
Bénédiction de la croix et du coq – 20 février 2020 

 

Abbé Laurent Bretillot : 

"Grâce à la volonté du conseil municipal et aux talents de tous les artisans de la 
restauration, nous inscrivons, ce matin, un souvenir inoubliable dans nos 
mémoires. Certains se souviennent de 1950, lorsque le jeune vicaire Benoît Chalon 
monta mettre le coq lors de la reconstruction du dôme, totalement détruit pendant 
la guerre. J’ai eu la joie d’avoir Benoît Chalon comme curé à Morteau lorsque j’étais 
enfant, toujours aussi Intrépide et vif. Bravo à la classe de CM2 de St Pierre Fourier 
: le texte que vous avez trouvé pour illustrer ce moment me fait penser à cet ami." 

Texte plus poème lus par des élèves de CM2 

"Dans quelques minutes, nos regards vont être tournés vers le ciel. Nous ne verrons 
plus que la silhouette familière de notre frère le coq au-dessus de la grande croix. A 
cet instant alors, ce sera pour lui le moment tant attendu : notre sœur la croix va lui 
offrir un nouvel horizon. Grâce à la croix du Christ, nous avons une vue 
impressionnante sur toute l’humanité. Du haut de la croix, Jésus-Christ a élevé 
l’humanité au-dessus de la haine et de la mort. Il donne de la hauteur à notre 
humanité. 

Merci aux enfants de CE2 qui nous font partager un texte sur la croix. 

Et maintenant avec le Père Etienne Fetel, prêtre au service de notre doyenné, nous 
allons procéder à la bénédiction du coq et de la croix. 

Contemplons le magnifique ouvrage des compagnons et bénissons leur savoir-faire 
transmis au long des siècles. Avec le Christ Jésus, artisan menuisier de Nazareth, 
crucifié ressuscité, bénissons Dieu le Père qui répand sur tous les hommes son 
souffle créateur. 

Seigneur, remplis-nous de l’Esprit-Saint, ton souffle créateur. (Silence) / Oraison 
978 puis encens / Chant… 

Dieu saint et fort, nous te bénissons pour le travail de tous celles et ceux qui ont 
permis de réaliser le coq et la croix de notre Basilique. 
Apprends-nous à protéger notre sœur la terre qui a contribué à nous fournir le fer 
et les métaux précieux nécessaires à la farication de  ces œuvres. 
Dieu créateur, béni sois-tu pour celles et ceux qui transmettent les connaissances et 
le goût du travail bien fait au service de la cité. Apprends-nous la vraie connaissance 
des choses de ce monde et mets en nous le goût de ton royaume. 
Seigneur Ressuscité, sois béni pour le chant de notre frère le coq annonçant l’aube 
d’un jour nouveau sur l’humanité au matin de Pâques : Alléluia, Il est ressuscité ! 
Apprends-nous à écouter au plus noir de la nuit, le chant annonciateur d’une aube 
nouvelle pour notre monde. 
Dieu saint et immortel, béni sois-tu pour toutes les personnes qui se tiennent, elles 
aussi, face à tous les temps. 
En levant les yeux vers eux comme vers notre frère le coq, d’un coup d’œil, nous 
savons d’où vient le vent. 

Suivant les paroles et l’exemple du Christ en croix, élevons les mains et disons la 
prière qu’il nous a laissée pour que soit fait en nous la volonté du Père : Notre 
Père… 



Dieu notre Père, tu n’as pas voulu d’autre sacrifice que celui de Jésus, ton fils, sur la 
croix, pour le salut du genre humain. 
Permets, qu’ayant connu dès ici-bas ce mystère, nous goûtions au ciel les bienfaits 
de la rédemption. 
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen. 

Bénédiction 

 


